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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Troisième cyclone répertorié de l’année, les Antillais apprirent son existence en matinée du 18 août
alors qu’il était au large de l’île de la Barbade, à moins de 160 km à l’est, menaçant directement les
îles, et déjà d’une forte intensité. Se déplaçant à 30 km/h environ, il a traversé la Martinique en tant
qu’ouragan intense (peut-être équivalent à la classification 3 de la future échelle de Saffir-Simpson)
en soirée et durant la nuit du 18 au 19 août. 

On a estimé que les vents les plus forts auraient pu atteindre 180 à 200 km/h en arrivant sur les
côtes orientales de l’île. Il y fut particulièrement meurtrier, avec plusieurs centaines de victimes (se-
lon les sources les chiffres diffèrent et varient entre 400 et 1000), et peut-être le plus catastrophique
du siècle à la Martinique, avec des conséquences matérielles énormes.

Après avoir ravagé cette île, il a poursuivi son déplacement vers le nord-ouest, touchant sévèrement
le sud-ouest de Porto Rico le 20 août, où il est resté répertorié  en tant que « Hurricane San Mar-
gin »,  puis l’est de la République dominicaine. Il a continué sa route vers l’archipel des Bahamas
qu’il a intéressé du 21 au 23, et enfin le sud de la Floride le 24.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 3 du 18 au 19 août 1891
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Impacts - conséquences sur les îles françaises 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

Données météorologiques

La courbe du barogramme de Saint-Pierre (cf ANNEXE 1) est éloquente et permet de comprendre à
la fois la violence de cet ouragan sur l’île, mais aussi sa relative brièveté, le cyclone ayant sévi
durant quatre heures seulement ce soir-là, entre 18 et 22 h environ. La valeur minimale enregistrée
vers  20 h  15  (00  h  15  UTC le  19)  est  de  729  mm  de  mercure,  soit  un  peu  moins  de  972
hectoPascals, lors du passage de l’œil. À ce moment-là, fut notée la rotation du vent de Nord-est au
Sud-ouest. On peut remarquer aussi la curiosité d’un premier minimum relatif à 731 mm (975 hPa)
45 minutes plus tôt.

Le  tableau  des  observations  météorologiques  réalisées  à  la  station  météorologique  de  Fort-de-
France  (cf  ANNEXE  2)  fournit  quelques  éléments,  toutefois  trop  fragmentaires,  puisqu’il  ne
comporte que trois relevés chaque jour à 6 h, 10 h et 16 h. La pression mesurée à 16 h (756,7 mm
de mercure  soit  1008,9 hPa)  est  ainsi  très  supérieure  à  la  valeur  minimale  enregistrée  lors  du
passage du centre en d’autres points de mesures de l’île, c’est-à-dire entre 19 et 20 h le soir, lors du
passage du centre. La vraie baisse de pression n’avait ainsi pas encore débuté à 16 h, plus de trois
heures avant le paroxysme du phénomène. Mais ces données sont cependant précieuses car elles
montrent la rotation du vent au secteur Ouest (W) le 18 au matin, et surtout donnent la quantité de
pluie remarquable de 110 mm en 24 heures.

Un  ouvrage intitulé  « La  Martinique »  (1891),  dont  l’auteur  est  Henri  Monet,  fournit des
informations complémentaires de pression atmosphérique, sans qu’on ne sache toutefois comment
elles ont été mesurées (avec correction altimétrique ou pas, instrument étalonné ou pas ?) :

- à l’habitation Perrinelle (aux environs de la ville de Saint-Pierre), la pression est descendue en-
deçà de 725 mm (aiguille en butée basse du barogramme) soit à moins de 966 hPa ;

-  à  Fort-de-France,  fut  notée  la  valeur  de  710 mm soit  947  hPa,  valeur  probablement  pas
corrigée de l’altitude du baromètre (pas fournie donc inconnue). Il est  plus vraisemblable et
pertinent de retenir la valeur de 721 mm soit 961 hPa indiquée dans le récit de l’ANNEXE 3.

Une description circonstanciée du passage de l’ouragan sur Fort-de-France est parue dès le 21 août
dans « Le Moniteur de la Martinique » (cf ANNEXE 3) :

- les rafales de plus en plus violentes à partir de 17 - 18 h, le vent venant du Nord-est ;
- la force d’ouragan atteinte à compter de 19 h ;
- le calme du centre cyclonique vers 20 h 15 ;
- après 20 h 30, le vent soufflant de nouveau avec une force d’ouragan, venant désormais du

Sud-ouest ;
- puis le niveau de mercure du baromètre en hausse, le cœur du système qui s’éloigne, les vents

qui s’orientent au Sud-est un peu moins forts.
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Cette durée assez restreinte des conditions d’ouragan permet de penser que le diamètre du cyclone
était relativement petit, et/ou que le déplacement du cyclone était assez rapide. En fait, la base de
données cycloniques HurDat l’estime à 28 km/h, ce qui est usuel et pas vraiment très véloce.

Un autre magnifique témoignage du passage de cet ouragan nous est livré par l’ouvrage d’Édouard
Fortier « L’ouragan de 1891 à la Martinique » dont la couverture est présentée en ANNEXE 4.

Outre ces éléments repris par différents rapports, citons encore le « Monthly Weather Review » (cf
ANNEXE 5) qui a décrit le désastre sur l’île. La tempête a commencé vers 18 h sur l’est  de la
Martinique et a provoqué un désastre parmi les plus mémorables sur cette région. Il y est noté des
éclairs orageux incessants, ainsi que, chose assez fréquemment relatée dans les récits de cyclone,
la survenue de  deux tremblements de terre successifs, en tout  cas ressentis comme tels par la
population, dont on sait maintenant qu’ils proviennent probablement des chocs d’une mer déchaînée
sur les rivages, ce qui provoque parfois des micro-séismes. 

Conséquences - bilans humains

L’édition du 21/08/1891 du journal « Le Moniteur de la Martinique » (cf  ANNEXE 3)  a fourni
certains constats sur les dégâts matériels et les conséquences humaines. À cette date de parution, est
avancé alors le nombre de 200 morts, les chiffres ont augmenté sensiblement ensuite, au fur et à
mesure des recensements de chaque commune.

Et si les communes littorales du François et du Robert furent peut-être les plus touchées, car étant
les premières directement impactées par le passage de l’œil, ce fut en réalité toute la Martinique qui
a pleuré ses nombreuses victimes,  et  a eu à déplorer des destructions majeures aux habitations,
infrastructures, ports, plantations, …

« Les pertes matérielles sont incalculables » : les cultures vivrières perdues en grande partie, les
usines à sucre et  rhumeries renversées ou profondément atteintes, de nombreux bâtiments détruits
ou « dispersés », des camps militaires partiellement détruits également. Au moins une cinquantaine
de bateaux de toutes tailles ont sombré ou se sont brisés sur les rochers.

Les chroniqueurs de l’époque ont écrit que pour la Martinique, ce cyclone est le plus effrayant et
le plus destructeur depuis celui du siècle précédent, le fameux grand ouragan de 1766 …

L’édition suivante de ce même journal, en date du 25/08/1891, est revenu sur les conséquences de
l’ouragan et a répertorié commune par commune les nombreuses destructions, et publié des chiffres
plus précis sur le nombre de victimes directes. On ne liste pas toutes ces conséquences matérielles,
mais on peut détailler toutefois les 378 victimes dont il était alors question :

⁎ Arrondissement du Sud :
- Fort-de-France : 25 - Lamentin : 34 + 1 disparu - Saint-Joseph : 23 - Saint-Esprit : 9
- Ducos : 18 - Le François : 28 - Rivière-Salée : 2 - Trois-Ilets : 3
- Sainte-Luce : 5 - Le Marin : 8 - Le Vauclin : 14 - Sainte-Anne : 3
- Rivière-Pilote : 14
- pas de décès répertorié à cette date pour Schoelcher et le Diamant, ni aux Anses d’Arlet.
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⁎ Arrondissement du Nord :
- Saint-Pierre : 43 - Le Morne-Rouge : 28 - Le Carbet : 16 - Le Robert : 28
- Gros-Morne : 27 - Case-Pilote : 4 - Fonds-St-Denis : 9 - Le Lorrain : 7
- Sainte-Marie : 12 - La Trinité : 15 - Grand’Rivière : 1 - Le Prêcheur : 2
-  pas de décès sur Macouba, ni a priori sur Basse-Pointe.

Note : plus tard il  fut mentionné  deux décès à Ajoupa-Bouillon et  un à Marigot, soit un total sur
l’ensemble du territoire de 381 décès directs.

Ce chiffre paraît être la valeur basse de la fourchette de 380 à 1000 communément attribuée à cet
ouragan, la valeur médiane de 700 morts étant la plus souvent communiquée. Il y aurait eu aussi
plus de 1000 blessés comptabilisés.

Dans cette même édition du journal « Le Moniteur de la Martinique », on trouve une proclamation
solennelle du Gouverneur M. Moracchini à ses concitoyens :

« Un cyclone vient de couvrir de ruines notre malheureuse colonie : les habitations sont renversées
et sans couvertures ; les usines sont en partie détruites et les récoltes presque perdues ; la plupart
des bateaux ont été jetés à la côte. Le nombre de victimes est considérable ; on ne compte pas celui
des blessés. Il faut remonter à 1766 pour constater un désastre aussi grand. »

Autre récit de cette nuit d’épouvante, celui rapporté par « La Nature », revue de la Martinique, qui
évoque le chiffre de 420 morts et 1400 blessés, et  qui insiste également sur l’aspect électrique de
l’ouragan en parlant de  « boules de feu pétillantes qui éclataient » de « foudre globulaire ». On
invite les lecteurs curieux à lire l’extrait en ANNEXE 6.

Des photographies de l’île après le cyclone sont présentées en fin de dossier.

À la GUADELOUPE

Voici les seules données météorologiques disponibles, provenant de la station de Camp-Jacob, 
dans la commune de Saint-Claude, située en altitude sur les pentes du volcan (cf ANNEXE 7) :

- Précipitations : 96,3 mm en deux jours (dont 82,9 mm en 24 heures).
- Vent : qualifié de fort à 21 h le 18 et à 6 h le 19 (force 4 sur une échelle de 0 à 6)
- Pression : en baisse entre 21 h le 18 et 6 h le 19 lors du passage au plus près du centre (il faut

ajouter 700 mm aux valeurs du tableau, qui ne sont d’ailleurs pas corrigées de l’altitude).

L’édition du 21/08/1891 du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » (cf ANNEXE 8) a rapporté
quelques nouvelles de l’archipel, qui a été relativement épargné par l’ouragan : de fortes rafales
ressenties certes, le temps jugé « très mauvais », et concernant les conséquences, plusieurs blessés
(mais pas de décès constaté) et rien d’autre de vraiment marquant sinon une barque perdue.
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Quelques compléments sur d’autres îles de l’arc antillais 
________________________________________________

SAINTE-CROIX, dans les ÎLES VIERGES américaines (cf ANNEXE 9)

Le journal  local  « St.  Croix Avis » du 22/08/1891  n’indique aucun dommage sur les  terres.  En
revanche, il fut annoncé la mort d’un marin dans le sud-ouest de l’île.

La pression atmosphérique minimale a été mesurée à 29,81 pouces de mercure (soit 1009,5 hPa) le
mercredi 19 vers 14 h locales, puis a commencé sa remontée vers 21 h locales. 

Les cumuls de précipitations sont restées faibles.

ANTIGUA (cf ANNEXE 10)

L’île est restée bien éloignée de l’ouragan, et les conditions climatiques furent celles accompagnant
usuellement un coup de vent modéré (« moderate gale »). Les vents, d’abord de Nord-est le 18
après-midi, devinrent plus forts durant la nuit du 18 au 19, soufflant avec une force 6 ou 7 Beaufort,
soit 50 à 70 km/h en vent moyen, venant de l’Est puis du Sud-est. 

En définitive, il n’y eut rien de très marquant sur cette île.

MONTSERRAT (cf ANNEXE 11)

Les vents les plus forts furent relevés entre 2 h et 10 h du matin le 19 par vent d’Est puis Sud-est,
force 7 à 8 Beaufort (60 à 75 km/h en vent moyen). Aucune autre information n’est provenue de
cette île qui n’a donc, semble-t-il, connu qu’un bon coup de vent durant la nuit.

DOMINIQUE (cf ANNEXE 12 et ANNEXE 13)

L’île aurait vu des vent forts de Nord-est débutant dès 17 h le 18 août, et qui auraient duré toute la
nuit jusqu’au lendemain en cours de journée. 
Les  dommages  sur  les  terres  ont  paru  être  assez  modérés  malgré  la  proximité  du  passage  de
l’ouragan : des clôtures abîmées, des arbres fruitiers brisés. 
Dans  le  secteur  maritime  par  contre,  les  dégâts  furent  plus  nombreux  voire  dramatiques :  des
embarcations et  canots  brisés  ou  détruits,  certains  dit-on  ayant  même  été perdus  avec  leurs
passagers. Ainsi il a fallu aussi déplorer malheureusement la disparition de sept hommes en mer,
trois ayant cherché  à ramener une goélette à terre après qu’elle eut rompu ses amarres, et quatre
autres marins dans leurs canots chavirés.
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SAINTE-LUCIE (cf ANNEXE 14  et ANNEXE 15)

La pression est tombée jusqu’à 756 mm de mercure (1008 hPa) vers 19 h 30 le 18, soit une baisse
de 9 mm ou 12 hectoPascals depuis le matin. Toute la journée de ce 18 août a vu des grains forts, un
temps sombre et orageux, des vents de Nord-ouest, de la pluie et des éclairs. La fin des conditions
climatiques tempétueuses a été observée vers 21 h. 

Les  dégâts  furent  très  légers,  malgré  la  proximité  du  cyclone,  puisqu’on n’a  répertorié  qu’une
destruction partielle de la route littorale due à la montée des eaux et à la houle, des plantations de
bananiers à terre, et quelques cases démolies.

La modicité des dommages et des conditions météorologiques ressenties tant à Sainte-Lucie qu’à la
Dominique,  les  deux  îles  situées  de  part  et  d’autre  de  la  Martinique,  semblent  confirmer  que
l’ouragan devait être de petite taille, à l’extension des vents forts très restreinte.
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Annexes diverses
_______________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Barogramme de Saint-Pierre (Martinique) tel qu’il a été reconstitué à 
partir de valeurs en pouces de mercure, et son commentaire dans un ouvrage intitulé « 1635-1902 
Saint-Pierre Martinique » signé Cœur Créole paru dans les « Annales des Antilles françaises » 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Tableau d’observations de la station météorologique de Fort-de-France 
(Martinique), issu des « Annales du Bureau central météorologique de France » dans son édition 
de 1891

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits divers du bi-hebdomadaire « Le Moniteur de la Martinique » 
dans son édition du 21 août 1891
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Couverture de l’ouvrage d’Édouard Fortier « L’ouragan de 1891 à la 
Martinique » 

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait de la revue « Monthly Weather Review » d’août 1891
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du périodique « La Nature » paraissant aux Antilles, dans son 
édition du 5 octobre 1891
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Tableau des observations quotidiennes effectuées au Camp Jacob (à 
533 m d’altitude), dans la commune de Saint-Claude (Guadeloupe), issu des « Annales du Bureau 
central météorologique de France » dans son édition de 1891

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait d’un article du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 21
août 1891
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 22 août 1891, concernant l’île 
de Sainte-Croix

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait de la revue « Quarterly Journal of the Royal Meteorological 
Society », volume 17, 1891 

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait de la revue « Quarterly Journal of the Royal Meteorological 
Society », volume 17, 1891 
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait d’un article du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 
21 août 1891

ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 20 août 1891 concernant 
l’île de la Dominique
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait de l’atlas des cyclones de la Martinique de la Météorologie 
Nationale « Cyclones m’étaient contés à la Martinique - de 1635 à 1891 »

ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 20 août 1891 concernant 
Sainte-Lucie
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Photographies de la Martinique après le cyclone
_______________________________________________
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